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Chers amis échiquéens,

En cette nouvelle année, je tiens tout 
d’abord à vous présenter mes meilleurs 
vœux au nom de toute l’équipe des 
Tours infernales. Que 2024 soit emplie 
de succès, de découvertes stratégiques 
et d’amitié au sein de notre club.

Alors que nous entamons cette nouvelle année, c’est avec 
une grande excitation que je vous présente le troisième 
numéro de notre magazine, où nous partageons encore 
et toujours notre amour pour les échecs. C’est l’occasion 
de célébrer notre engagement envers ce noble jeu, ainsi 
que notre dévouement en tant que membres de ce club 
exceptionnel. Nous avons donc, au fil des pages, retracé 
les nombreuses compétitions auxquelles participent nos 
joueurs, toujours armés de cette passion indéfectible qui 
nous unit.

Au moment où ces lignes sont écrites, nos trois équipes 
sont en plein cœur des championnats interclubs. Une en 
Nationale 2, une en Nationale 4, et une en Régionale. 
Je tiens à féliciter tous nos joueurs pour leur volonté et 
leur état d’esprit. Les échecs poussent chacun de nous à 
se dépasser, à faire preuve d’audace, d’imagination, de 
persévérance. Et peu importe les résultats, chaque partie 
nous enseigne quelque chose de nouveau. Restons unis 
et encourageons-nous mutuellement, car c’est ensemble 
que nous progressons.

Les défis qui se dressent devant nous ne sont que des op-
portunités déguisées. Les victoires nous apportent de la 
joie, mais les défaites nous offrent des leçons précieuses. 
C’est en persévérant et en apprenant de nos erreurs que 
nous devenons de meilleurs joueurs et que nous renfor-
çons notre esprit d’équipe.

Je tiens à remercier tous nos membres, qu’ils soient 
joueurs ou simplement passionnés d’échecs, pour leur 
dévouement et leur soutien constant. Ensemble, nous 
formons une communauté soudée et passionnée, animée 
par la volonté de promouvoir et de partager notre amour 
pour ce jeu fascinant.

En conclusion, je souhaite que cette nouvelle année soit 
riche en succès pour notre club. Que chacun d’entre vous 
trouve la force et la détermination nécessaires pour re-
lever tous les défis qui se présentent sur l’échiquier de 
la vie. Et surtout, que notre passion commune pour les 
échecs continue de nous rassembler, de nous inspirer et 
de nous épanouir.

Encore une fois, je vous souhaite à toutes et à tous une 
excellente année 2024, que ce soit autour de l’échiquier 
ou dans votre vie personnelle et professionnelle.

Bien amicalement,

Votre président,

Gervais MAUPIN
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TOP 20

Les vingt meilleurs joueurs du club
A chaque numéro des Tours infernales Magazine, vous pourrez suivre l’évolution du top 20 des 
membres du club de Saint-Just-en-Chaussée. 

Au 1er janvier 2024 :

Il y a eu du changement à la mi-saison. Dans le top 10, pour la première fois depuis bien longtemps, Wilfried 
passe sous la barre des 2000 Elo, et quitte la tête du classement, au profit de Matthieu. Valérie perd 2 places, 
et se retrouve 5e, laissant la 3e place du podium à Jean-Paul, et la 4e à Hugo, qui poursuit tranquillement son 
ascension. Philippe quant à lui gagne une place au profit d’Olivier, grâce à ses belles performances en Inter-
clubs. Dans le top 20, Daniel (-8), Kristel (-11), Gervais (-47) et Henryk (-7) connaissent une baisse d’Elo, quand 
Rémy K. (+8), Benjamin (+22), Damien (+41), Rémy D. (+11) et Eric (+46) en gagnent. 

03/ 03/ MAUPIN Jean-PaulMAUPIN Jean-Paul
(1957)(1957)

04/ 04/ LEGRAND HugoLEGRAND Hugo
(1934)(1934)

05/ MAUPIN Valérie05/ MAUPIN Valérie
(1931)(1931)

06/ VOVIAUX Gaël06/ VOVIAUX Gaël
(1833)(1833)

07/ FLOUR Pierre07/ FLOUR Pierre
(1833)(1833)

08/ PIN Philippe08/ PIN Philippe
(1773) (1773) 

02/ 02/ DEHESDIN WilfriedDEHESDIN Wilfried
(1998)(1998)

01/ 01/ LEMAIRE Matthieu (2033)LEMAIRE Matthieu (2033)

09/ LEMAIRE Olivier (1761)09/ LEMAIRE Olivier (1761)

10/ DUBOIS Emmanuelle (1734)10/ DUBOIS Emmanuelle (1734)

TOP 10

13/ CALLEJA Benjamin
(1515)

14/ MAUPIN Kristel
(1501)

15/ Gervais MAUPIN
(1488)

16/ WIKTOR Henryk
(1468)

17/ PLOUZENNEC Damien
(1452)

18/ CALLEJA Eric
(1389)

12/ MENARD Daniel
(1558)

11/ KRAUSE Rémy (1578)

19/ DELATTRE Rémy (1354)

20/ TARBOUSH Jouly (1209)

TOP 20
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ACTUALITES
Interclubs : bilan globalement positif à la mi-saison
Nationale 2 : des hauts et des bas
L’équipe fanion en Nationale 2 a amorcé la saison avec brio, 
décrochant une victoire éclatante de 4-2 contre Baisieux. 
Pierre a rapidement ouvert le score, propulsant l’équipe vers le 
succès. Les performances solides de Valérie, Matthieu, Hugo, 
et Olivier ont consolidé la victoire, malgré les difficultés ren-
contrées par Jean-Paul et Emmanuelle (respectivement une 
défaite et une nulle). La deuxième ronde face à une équipe 
supérieure sur le papier aura été douloureuse pour notre 
équipe. A part la victoire de Jean-Paul, nos autres joueurs 
n’auront connu que la défaite, laissant Lille Métropole s’im-
poser 6-1. A la 3e ronde, Lille Université présente une équipe supérieure à chaque échiquier, hormis le 8e, où 
Pierre s’impose face à une pupille de 10 ans. Hugo et Mathieu feront aussi parler leur talent pour s’imposer. 
Mais les échecs peuvent être un sport cruel. St-Just n’est pas passé loin de l’exploit, Wilfried et Valérie étant 
devant durant la partie, avant de céder sur des erreurs évitables. On peut certes être déçu de cette défaite (3-
5), mais aussi se rassurer en se disant que même face à plus fort, nous pouvons sortir vainqueur, avec plus de 
réussite et de concentration. Nos joueurs sauront en tirer du bénéfique pour mieux rebondir. Un rebond qui 
ne se fera pas à la 4e ronde, où l’un des favoris du groupe, le Carré Magique de Paris, aura battu St-Just sur le 
score de 4-1. Encore une fois, il en reste du positif, outre la très belle victoire de Pierre face à un adversaire 
qui lui rendait 200 points Elo : il y a aussi les belles nulles de Jean-Paul, d’Hugo et d’Emmanuelle, eux aussi 
face à des joueurs d’environ 200 points de plus. Enfin, sur la dernière ronde de cette première partie de sai-
son, face à la très forte équipe de Clichy, et armé d’un esprit de revanche, St-Just donne tout pour remonter 
la pente.  Pierre, Matthieu et Wilfried gagnent leurs parties, tandis que Valérie et Olivier s’inclinent. Hugo et 
Emmanuelle ayant fait nulle, tout repose sur la dernière partie, celle de Jean-Paul. Hélas, il est défait par son 
opposant. Néanmoins, l’équipe première s’en sort avec une très bonne égalité 3-3, qui la place à la 8e place 
du classement, à 1 point du 9e et 2 points du 10e.

Nationale 4 : en très bonne position
La première ronde a vu une victoire 4-3 contre Saint-Quen-
tin, malgré une tension palpable à certains échiquiers. Henryk, 
Gervais, Philippe, et Damien ont assuré les points nécessaires, 
tandis que Florian a préservé l’égalité avec une nulle inespé-
rée, scellant la victoire pour Saint-Just. Cependant, la deuxième 
ronde a mis l’équipe face à une adversité redoutable avec la 
rencontre contre Amiens, favoris pour la montée en N3. Mal-
gré des efforts acharnés, nos joueurs ont subi une défaite 5-1, 
avec la seule victoire signée par Daniel et des nulles de Rémy 
K. et Damien. La 3e ronde a été facilité par le forfait du 7e et 8e 
échiquier de Précy. Les gains de Philippe, Gervais et Benjamin 
auront achevé la victoire, malgré les défaites de Daniel et Kristel. 

La 4e et dernière ronde se déroule face à La Fère, à égalité de points avec notre équipe B, la victoire de l’une 
ou l’autre équipe permettra de prendre une option sur la 2e place. A ce jeu, St-Just montre sa volonté. Très 
rapidement, Damien empoche le 1er point d’équipe avec les noirs. Peu de temps après, La Fère égalise à la 
suite de la défaite de Kristel. Henryk empoche le 2e point, tout comme Philippe qui se défait d’un adversaire 
à près de 2000 Elo. Daniel signe la nulle pour entretenir le suspense. Mais Rémy K. valide la victoire d’équipe, 
en battant son adversaire. Gervais et Benjamin peuvent faire nulle tranquillement, St-Just remporte la bataille 
4-1, et se positionne à la 2e place du podium à la mi-saison.

Régionale : une équipe invaincue
En Régionale, face à Roye, nos joueurs ont décroché une victoire convaincante de 3-1. Les performances de 
Rémy D., d’Éric et de Jouly ont été soulignées, tandis que Fawaz a concédé la seule défaite de l’équipe. La 2e 
ronde face à Maignelay 2 ne fait pas un pli, avec 4 victoires sur les 4 échiquiers. La 3e ronde contre Senlis se 
termine par un score nul 2-2, avec les victoires de Florian et Davy, et les défaites d’Eric et de Baptiste. Une 
nulle qui fait perdre la tête du groupe à l’équipe C, mais qui la laisse en très bonne position à la 2e place.
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RESULTATS

Le Championnat Jeunes de l’Oise s’est tenu à Verberie les 21 
et 22 octobre, mettant en vedette les talents prometteurs des 
échecs de la région. 
Parmi les compétiteurs, six jeunes joueurs de l’équipe des Tours 
infernales se sont distingués. Alexandre Lasternat (7 ans), novice 
au jeu d’échecs, a réussi à remporter trois de ses parties et a ter-
miné à une honorable 4e place, laissant entrevoir un potentiel pro-
metteur. Raphaël Boulanger (8 ans) se classe à la 17e place. Lev 
Mashchenko (10 ans) a brillé dans la catégorie U12 en remportant 
toutes ses parties et en devenant le champion de l’Oise avec un 

score parfait de 6/6. Baptiste Bouyer (10 ans) a montré de la persévérance en terminant avec un point. Dans 
le groupe U16-U18-U20, Jouly Tarboush (14 ans) a excellé, se classant 2e du groupe avec 4 points. Elle a 
également décroché le titre de championne de l’Oise en U16F, réalisant ainsi un double exploit. Maëlys Jox 
(16 ans) a eu un début difficile mais a fait preuve de détermination en remportant trois parties consécutives, 
terminant 4e au classement général et obtenant le titre de championne de l’Oise en U18F. Félicitations à tous 
les jeunes joueurs qui ont participé au Championnat Jeunes de l’Oise 2023. Leur passion et leur détermination 
les emmènent vers de nouveaux sommets.

Nos trois jeunes champions de l’Oise

Nos jeunes Tours infernales au championnat Jeunes de l’Oise

Triomphe saint-justois à Belloy

Un tournoi infernal à l’open du Cap d’Agde
Du 26 octobre au 4 novembre, les rencontres internationales du Cap 
d’Agde ont rassemblé plus de 700 joueurs, répartis en trois tournois.
Dans le Grand Prix, Wilfried a rencontré des difficultés, se classant 199e avec 
2 points. Hugo, parmi les plus bas Elo, a malgré tout résisté, finissant 180e 
avec 3 points. L’Open Cavalier a vu Valérie bien débuter, mais chuter lors de 
la fin du tournoi, à l’instar d’Emmanuelle. Pour l’Open de l’Avenir, Henryk 
et Gervais ont eu des hauts et des bas. Chacun des nôtres va connaitre une 
baisse d’Elo, suite à cet Open qui aura fait mal.

Dans le cadre des Grands Prix de la Somme, Belloy a organisé son tournoi le 3 
décembre. Wilfried et Hugo sont de la partie, motivés à frapper fort.
Carton plein des Tours infernales dans ce tournoi en rapide. Sur les 7 rondes, nos deux 
joueurs sortent invaincus (5 victoires, 2 nulles). Même la confrontation fratricide aura 

débouché sur une égalité. Au départage, Hugo termine premier, et Wilfried deuxième, parmi 35 concurrents.

Coupe Loubatière : le club éliminé au 1er tour
La 1re phase de la coupe Loubatière s’est tenue le 3 décembre. St-Just y en-
voie deux équipes, afin de rééditer la performance de l’année dernière.
Hélas, malgré un résultat honorable (7 points sur 9), les deux équipes saint-
justoises sont éliminées dès ce premier tour. Ce tournoi aura néanmoins permis 
de lancer deux jeunes débutants, Lev et Baptiste, dans le bain d’une compétition 
adulte. Une expérience qui leur sera précieuse dans leur évolution échiquéenne. 

Du suspense jusqu’au bout en Coupe de France
Saint-Just a envoyé une belle équipe pour le 2e tour de la Coupe de France, avec la claire ambition de 
se qualifier pour les 32e de finale. 
Matthieu, Hugo, Wilfried et Emmanuelle composent donc 
l’équipe-choc des Tours infernales, pour affronter Senlis. Un petit 
avantage Elo pour St-Just sur les 3 premiers échiquiers, mais en-
core faut-il convertir ! Matthieu et Wilfried remporte leur partie, 
a contrario d’Hugo et d’Emmanuelle. 2-2, le départage se fait au 
1er échiquier, celui de Matthieu, dont la victoire entérine la quali-
fication saint-justoise.
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Jean-Paul, une longue histoire d’échecs
Jean-Paul Maupin est un pilier des Tours infernales depuis des décen-
nies. Il revient pour nous sur son parcours échiquéen.

Tours Infernales Magazine : Jean-Paul, peux-tu nous raconter com-
ment tu as découvert les échecs ?

Jean-Paul : Quand j’étais enfant, Gervais qui a 10 ans de plus que moi 
jouait déjà un peu aux échecs en dilettante au lycée et il avait un bouquin 
tout noir sur les échecs qui traînait dans le bas de son armoire chez nos 
parents, et qui m’intriguait. Ce livre, Les échecs de Seneca, était vieilli, jauni 
et sentait le renfermé mais je l’ai quand même ouvert. J’ai appris les déplacements comme ça, sans échiquier. 
Mais, la tâche étant trop ardue ainsi, j’ai rapidement mis un terme à cette expérience. Mes vrais débuts aux 
échecs ont lieu bien plus tard au lycée quand j’ai rencontré Ivan qui lui savait déjà jouer pas trop mal. On 
était en seconde ensemble au lycée Cassini à Clermont en 1985. On a commencé à jouer en 86-87 en salle de 
permanence, notamment à l’occasion d’un petit tournoi avec quelques autres débutants, qui a rapidement 
capoté. En terminale, par contre, nous avons pratiqué quasiment tous les jours. Le début d’une passion dé-
vorante. J’ai d’ailleurs rouvert le fameux Seneca que j’ai étudié en entier. L’année suivante, à la fac de droit 
à Amiens, j’ai continué à beaucoup étudier les échecs à travers le magazine Europe Echecs principalement. 
C’était l’époque Kasparov - Karpov.

T.I.M. : Parle-nous de ta première expérience au club de Saint-Just dans les années 90.

Jean-Paul : L’idée d’intégrer un club était bien présente et, coïncidence, c’est au moment où j’allais m’inscrire 
au club d’Amiens que j’ai reçu chez mes parents à St-Just un papier qui proposait de regrouper les amateurs 
d’échecs pour créer un club. En quelques semaines, le club naissait, en 1990. On était peu nombreux et le 
Président Jean-Pierre Deram voulait juste un club loisirs. Avec quelques joueurs motivés, on a quand même 
engagé une équipe de 4 joueurs en Régionale 2 la saison 1990-1991. J’étais le plus fort du club mais, toujours 
non classé. A cette époque, il fallait 20 parties pour avoir un classement. J’ai dû faire 2 années entières avant 
d’avoir un premier classement à 1630.

T.I.M. : En février 1991, tu as été impliqué dans la création d’un club à Mai-
gnelay-Montigny. Peux-tu nous en dire plus sur les raisons derrière la mise 
en sommeil du club de Saint-Just ?

Jean-Paul : En 1991, Michel Grelet, qui était déjà venu voir comment ça se pas-
sait à St-Just, a créé le club de Maignelay-Montigny avec l’ambition de dévelop-
per les échecs. Ils ont eu rapidement assez de joueurs pour aligner 2 équipes. 
D’ailleurs, lors de la saison 1991-1992, j’ai eu l’occasion de gagner contre lui et 
contre Alain Capron. Pour ma part, j’ai encore fait 2 saisons à St-Just jusqu’en 
mars 1994 même si j’avais déjà commencé à faire des cours au club de Mai-
gnelay, club que j’ai rejoint en avril 1994, celui de St-Just étant mis en som-
meil. La fréquentation battait de l’aile et le Président devait arrêter. Un projet 
était en train de voir le jour. A l’époque, le service militaire était en vigueur. J’ai 
opté pour l’objection de conscience et, dans ce cadre, j’initiais les jeunes au jeu 
d’échecs au sein du club et dans les écoles de Maignelay.

T.I.M. : Gagner le championnat de Picardie a été une étape importante pour toi. 

Jean-Paul : A cette période, j’ai beaucoup bossé les échecs et j’ai fait un bond de 1740 à 1970. Un cham-
pionnat de Picardie fut organisé sur une semaine à l’hôtel Mercure de Compiègne et le titre de champion 
de Picardie glané là-bas m’a permis de participer au Championnat de France Accession en 1996 à Auxerre. 
Ce championnat très relevé m’a permis d’obtenir mon premier classement Fide de 2040 (à l’époque c’était 
compliqué de l’obtenir, il fallait faire une perf à plus de 2000 points sur 16 parties). Après mon service civil de
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20 mois, j’ai passé le diplôme d’entraîneur (DEFFE) à Montdidier et, la passion primant, j’ai envisagé d’en faire 
mon activité professionnelle, laissant de côté une potentielle carrière juridique au grand dam de mes parents. 
Le club de Maignelay n’ayant pas les moyens de me rétribuer pour un tel service, j’ai postulé pour un autre 
horizon et j’ai été engagé par le club d’Agneaux-St Lô dans la Manche en septembre 1997.

T.I.M. : Tu as passé du temps en tant qu’entraîneur au club 
d’Agneaux-St Lô. Quelles sont les leçons que tu as tirées de 
cette expérience ?

Jean-Paul : Cette fois, le travail fut développé à grande échelle 
dans le cadre d’une école d’échecs avec des cours tous les 
jours par niveau par les 2 entraîneurs salariés. Mes interven-
tions avaient lieu également en milieu scolaire sur Saint-Lô et 
les villages alentours. Chaque année, j’ai encadré et entraîné les 
jeunes du club au championnat de France. Il y a eu quelques 
titres de Championnes de France Jeunes et, dans le même 

temps, nous avons réussi à monter le club dans le Top Jeunes. Il y a aussi eu des participations aux Cham-
pionnats du monde Jeunes. Période très enrichissante en émotions, en rencontres, en moments de vie et 
en voyages également. Il y avait tout de même une chose que je regrettais sans cesse, c’est de ne pouvoir 
entraîner mes nièces, alors même qu’on se croisait tous les ans aux championnats de France Jeunes. Il y a eu 
juste quelques conseils ou préparations avec Valérie dans les moments décisifs. Déjà à cette époque, je me 
disais qu’un jour je reviendrais à St-Just pour jouer avec la famille, mon « mentor » Ivan et mes anciens élèves !

T.I.M. : Tu as déménagé en Normandie, mais continues à jouer un rôle actif dans le club depuis 2008. 
Comment gères-tu ton engagement envers le club malgré la distance ?

Jean-Paul : J’ai passé 11 ans au club d’Agneaux-St-Lô mais, quand ma femme Marion a trouvé un travail en 
Mayenne en 2008, j’ai décidé que c’était le moment de changer de trajectoire. Après avoir enchaîné plusieurs 
contrats en service clientèle puis dans la banque, je suis revenu à ma vocation première pour le droit. En 2012, 
après 20 ans de déconnexion avec la matière, il m’a fallu un petit reboot pour réussir le concours de greffier. 
Bien sûr, indépendamment de ce parcours, dès 2008, j’étais bien revenu au club de St-Just comme prévu de-
puis belle lurette. Les 4 heures de route ne sont pas de tout repos mais cela me permet à la fois de retrouver 
l’équipe saint-justoise et de passer du temps avec ma famille qui se trouve dans l’Oise. Mon engagement 
avec le club de St-Just c’est comme un retour aux sources et c’est la passion qui parle. Mais la distance qui 
engendre la fatigue ce n’est pas très bon pour mes performances sur l’échiquier ! Je ne gère pas, je fais avec, 
c’est tout.

T.I.M. : Peux-tu partager certains des moments forts de ta carrière échiquéenne ?

Jean-Paul : Des moments forts, j’en ai connu pas mal. L’open international à Pecs en Hongrie en 1998 où à 
la 1re ronde je bats un MI russe qui ne voulait pas abandonner alors que 
j’avais 2 dames. Les MI Hongrois sont tous venus me féliciter pour avoir 
mis à mal un de leur concurrent direct. Valérie était du voyage, c’était 
sympa. Un quart de finale de Coupe de France avec Agneaux contre Clichy 
en 2002, qu’on avait perdu, mais j’avais fait nulle contre Eloi Relange. J’ai 
aussi en mémoire l’analyse à 4 avec Etienne Bacrot et Pavel Tregubov. Les 
2 podiums de Valérie aux championnats de France Jeunes en 2001 et 2002, 
c’était intense. 2002 c’est aussi l’année où j’ai accompagné Valérie aux 
Championnats du Monde Jeunes en Crète. 
Globalement, ce qui est très positif ces dernières années, c’est que de 
nouveaux joueurs ont rejoint l’équipe 1 et je trouve que l’alchimie opère 
bien. D’ailleurs, Wilfried et Olivier sont arrivés en 2017 et la saison suivante 
nous sommes montés en N2. A présent, Matthieu et Hugo sont également 
bien intégrés dans notre groupe. Il y a une bonne ambiance, on joue pour 
l’équipe. De mon côté, depuis la naissance de mes enfants Pâris et Anton 
successivement en 2013 et 2015, mon temps consacré aux échecs s’est 
réduit à peau de chagrin et mon niveau a considérablement baissé. Cepen-
dant, je reste motivé et j’espère bien remonter la pente d’ici peu.

Jean-Paul en pleine analyse avec son élève en 2006

Dessin réalisé par Jean-Paul
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HISTOIRE ET CULTURE
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Le café de la Régence, haut lieu des échecs 
mondiaux des XVIIIe et XIXe siècles
Notre passion commune, les échecs, ne sont pas seulement une discipline sportive : ils font également 
partie de notre culture générale et de notre histoire depuis des siècles. Cette rubrique est ainsi consa-
crée aux échecs via ses personnages, ses événements, son histoire, sa mythologie ou sa représentation 
à travers les arts.

Au cœur du Paris du XVIIIe siècle, à l’angle de la rue Saint-Ho-
noré et de la rue de Montpensier, se trouvait un lieu qui allait 
devenir le sanctuaire des échecs en France et dans le monde 
entier. Le café de la Régence, un établissement modeste en 
apparence, était en réalité le centre névralgique de la scène 
échiquéenne européenne pendant plus d’un siècle.

Le café de la Régence a ouvert ses portes en 1681, mais ce 
n’est qu’au milieu du XVIIIe siècle qu’il est devenu célèbre 
pour son rôle dans la promotion et le développement du jeu 

d’échecs. Il était fréquenté par des personnalités notables de 
l’époque, notamment des philosophes, des écrivains, des ar-
tistes, et bien sûr, des joueurs d’échecs éminents. Parmi les 
clients assidus du café de la Régence figuraient des noms 
illustres tels que Diderot, Rousseau et Benjamin Franklin, qui 
y disputa même quelques parties mémorables. Cependant, 
c’était la présence de grands joueurs qui a fait du café un 
lieu emblématique des échecs. Des champions tels que Le-
gal, Philidor, La Bourdonnais, Morphy ont souvent fréquenté 
le café pour affronter d’autres joueurs passionnés.

Le café de la Régence était le centre de l’innovation échi-
quéenne à son époque. Philidor, considéré comme le pre-
mier champion du monde officieux des échecs, y a analysé et 

joué de nombreuses parties révolutionnaires. Il est célèbre pour ses contributions à la théorie des ouvertures, 
notamment sa défense Philidor (1. e4 e5 2. Cf3 d6), qui porte toujours son nom. La défense française tient 
également son nom d’une célèbre partie jouée par correspondance entre le Westminster Club de Londres et 
le Cercle parisien de La Régence (qui répondit e6 au e4 londonien, et remporta la partie en 30 coups). 

Malheureusement, toutes les bonnes choses ont une fin, et le café de la Régence n’a pas fait exception. Au 
XIXe siècle, avec l’avènement de nouveaux cafés et la transformation de Paris, la Régence a perdu de son éclat. 
En 1852, il a fermé ses portes pour toujours, mettant ainsi fin à 
une époque dorée des échecs parisiens.

Malgré sa disparition physique, le café de la Régence continue 
de vivre dans l’imaginaire des amateurs d’échecs du monde en-
tier. Son héritage perdure dans les ouvertures, les parties mé-
morables et les histoires racontées par les grands maîtres.

Aujourd’hui, si vous visitez Paris, vous pouvez toujours vous 
promener dans les rues où se trouvait autrefois ce célèbre café 
et ressentir l’esprit des grands joueurs d’échecs qui l’ont fré-
quenté. Le café de la Régence restera à jamais gravé dans l’his-
toire du jeu d’échecs comme un lieu de rencontre et de création 
pour les esprits brillants de son époque, un endroit où l’art et la 
science du jeu royal ont été célébrés comme nulle part ailleurs.

Extérieur du café de la Régence en 1851

Paul Morphy jouant une simultanée à l’aveugle
au café de la Régence

Partie au café de la Régence entre Howard Staunton
et Pierre Saint-Amant, le 16 décembre 1843
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ANALYSE
Philippe Pin, du bois dont on fait les gagnants
Pour cette première ronde des interclubs de Nationale 4, Philippe, au 1er échiquier, semble vouloir 
frapper fort et assumer son rôle de capitaine d’équipe, face à un adversaire certes moins bien classé, 
mais qui avait presque 100 points Elo de plus il y a un an et demi. Méfiance, donc….

1re ronde des Interclubs - Nationale 4 - 15/10/2023
Blancs : Bracq, Gregory (1568)
Noirs : Pin, Philippe (1753)

Commençons cette analyse au début du 12e coup (diagramme 1), après le 
roque des noirs. La position est alors parfaitement équilibrée, les deux joueurs 
ont perdu leurs deux cavaliers, mais ils gardent le bénéfice de la paire de fous.  
Logiquement, les blancs veulent chasser la dame noire, qui rayonne au centre 
de la 4e rangée, par 12. Fe3. Philippe la rapatrie en d7, les blancs la mettent en 
vis-à-vis de leur tour par 13. Tad1, Philippe lui renforce le contrôle du centre 
par 13. … c5. La suite : 14. f4 exf4 15. Fxf4 Ff6, et intervient la première grosse 
gaffe de la partie, 16. Ff3?? (diagramme 2).

Avez-vous trouvé le bon coup des noirs ? 16. 
… Dd4+!, qui fait une fourchette roi/fou. 17. 
Rh1 Dxf4 18. Fxb7 (qui attaque la tour par le 
fou, et la dame par la tour f1) Db8 19. Fxa8 
Dxa8. Bilan des courses, les noirs ont la paire 

de fou contre une tour et un pion de plus pour les blancs. Décision délicate 
pour les blancs, sur quel plan suivre. Dans cette position très ouverte, la me-
nace de la paire de fou est un problème à régler rapidement. Aussi, les blancs 
vont se décider à jouer le meilleur coup de la position : 20. Txf6, prenant la 
paire de fou, et abimant la structure du roque noir (diagramme 3).

La suite consiste en de bons coups pratiques pour l’un comme pour l’autre 
joueur : 21. d4 cxd4 22. Dg3+ Rh8 23. Dd6 Fe6 24. Dxd4 h6 (ce qui évite un 
petit risque d’échecs perpétuels pour les blancs) 25. Dxf6+ Rh7! (protège le 
pion h6, essentiel à la protection du roi. Le coup Rg8 aurait été très mauvais, 
car permettant aux blancs d’égaliser dans une position pour le moment à 
l’avantage des noirs) 26. Dh4?! (la dame aurait été mieux placée au centre de 
l’échiquier, et plus active pour essayer de trouver du contrejeu) Tg8. Le roi 
blanc commence à se sentir à l’étroit, sur sa case h1, protégé par deux petits 
pions, dont celui en g2, doublement menacé par la tour et la dame noires. 
27. Df2 pour couvrir l’attaque sur ledit pion, 27. … De4, un peu moins précis 
que Fxc4 (qui aurait éliminé un pion, au-delà de ce simple gain, ce pion gène 
quelque peu la mobilité du fou noir), mais qui a quand même le mérite de 
placer la dame sur une case intéressante. 28. 
c5 semble assez étrange, comme dit ci-des-

sus, l’enjeu est plus la liberté de mouvement du fou que le simple gain d’un 
pion, 28. b3 semblait plus fort ici. 28. ... Fd5 ramène la dernière pièce des 
noirs à l’assaut du pion g2, obligeant les blancs à le surprotéger par 29. Tg1. 
La suite semble logique : 29. ... Fxa2 30. Te1 Dc6, et 31. Ta1, qui offre à Phi-
lippe l’opportunité de jouer un très joli coup (à vous le de trouver), voir le 
diagramme 4.

31. Txg2!!. Aussi redoutable qu’imparable. Le meilleur coup des blancs serait 
de sacrifier leur dame par Dxg2, c’est dire ! Mais ils préfèrent jouer 32. Df5+?, 
qui amène à un mat en deux coups après 32. ... Tg6+, échec à la découverte. 
Les blancs jettent l’éponge, et Philippe remporte une belle partie maîtrisée.

Diagramme 1

Diagramme 2

Diagramme 3

Diagramme 4

8
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EXERCICES

Les blancs jouent et font mat en 2 coups.

1 - Débutant

Partie immortelle entre Adolf Anderssen 
et Lionel Kieseritzky le 21 juin 1851. Les 
blancs jouent et font mat en 3 coups.

2 - Intermédiaire

Les blancs jouent et font mat en 2 coups.

3 - Expert

Solutions du dernier numéro
1/ Ff4 est une grossière erreur du GMI, car ça perd une pièce dès l’ouverture, par 1. … e5. La suite 2. Fxe5 
trouve comme réponse Da5+, qui récupère le fou. Cette séquence n’a pas été trouvée durant cette partie.
2/ 1. Dxg4, qui prend le cavalier et protège le fou g5. Une suite possible : 1. … Dd6+ 2. Ff4 Fxg4 3. Fxd6 (si 2. 
… Dxd4 3. Fxe6, ou si 2. … Cf6 3. Dxg7+ Rxg7 4. Cxe6+ Txe6 5. Fxd6).
3/ Le coup 1. Fxf4 est le premier coup brillant d’une suite devenue célèbre. Après 1. … Cxh1 2. De2+! De7 3. 
Cf6+! Rd8 4. Fxc7+!! Rxc7 5. Cd5+! Rd8 6. Cxe7 Fxe7.
4/ 1. C8=C! ne laisse que deux choix au roi blanc. 1. … Rxc8 2. Fa6# ; ou 1. … Ra8 2. Fc6#.
5/ 1. Cf6!! démontre la vision extraordinaire de Karpov : certes il y a une fourchette dame/tour, mais le cavalier 
peut être repris sans problème (pourrait-on penser) par le roi. Pourtant, cela va déboucher automatiquement 
sur un gain de qualité. Car après 1. … Rxf6, il fallait trouver 2. Fe5+!, encore un sacrifice, mais qui déjà fait 
comprendre que la position est devenue perdante pour les noirs. 2. … Rxe5 forcé (tout autre coup mène à un 
mat en un coup) 3. Dxf7 Rxe4, et 5. Te1+! Va empocher la tour e8 et un des deux fous sur la 8e rangée.
6/ Alors que cette position finale était parfaitement égale, Firouzja joue le très mauvais coup 1. … Ta1?, qui 
rend la position perdante pour les noirs, grâce au coup 2. Rb7!. Et après 2. … Tb1 3. Tb6!. Si 3. … Txb6 4. Rxb6 
h3, il y a l’excellent coup 5. c6+!. Quoi qu’il arrive, les blancs dament en premier. Et si 3. … Tc1 (qui a été joué 
durant la partie) 4. c6+ Rd6 5. Td7 (contrôle l’éventuelle promotion du pion noir, et assure la victoire). 

Solutions de ce numéro
Pour faciliter la lecture et la résolution des problèmes, à partir de ce numéro, vous retrouverez directe-
ment sous les exercices proposés leurs solutions à découvrir. Aussi, exceptionnellement, nous passons 
pour ce magazine de six exercices à trois.

1/ Ici, le seul coup qui mate en deux est 1. Cb7 (les autres coups ne pouvant mater qu’en quatre coups), n’of-
frant au roi qu’un seul déplacement possible : 1. ... Rd5. 2. De4#.
2/ Le coup des noirs Ca6 est une énorme gaffe. Il faut dire que le seul coup des noirs pour rester dans la partie 
était Fa6!, donnant la case c8 au roi pour une éventuelle fuite. 2.Cxg7+ Rd8 (coup forcé) 3. Df6+!!, un coup 
incroyable et d’une beauté admirable. L’idée étant de dégager le Cg6 de la défense de la case e7. 3. ... Cxf6 
quasi-forcé (il peut jouer Ce7, mais cela revient au même), et 4. Fe7#.
3/ 1. De4!!. Un sacré coup, ce sacrifice de dame. Que les noirs prennent avec d5 ou f5, la tour f2 mate (respec-
tivement avec Td2 et Tf6). N’importe quel autre coup amène aussi au mat (1. ... c3 2. Db4# ; 1. ... d4 2. Dc6# ; 
1. ... f4 2. Dg6#, et 1. ... n’importe quel coup de cavalier 2. Dxe5#).
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  Janvier

Dimanche 14 janvier
6e ronde des interclubs pour la Nationale 2.
5e ronde des interclubs pour la Nationale 4.
4e ronde des interclubs pour la Régionale.

  Février

  Mars

Dimanche 18 février
Coupe de la Parité
Le club de Saint-Just-en-Chaussée accueille le 1er tour de la Coupe de la Parité.

Dimanche 28 janvier 
7e ronde des interclubs pour la Nationale 2.
6e ronde des interclubs pour la Nationale 4.
5e ronde des interclubs pour la Régionale.

Dimanche 25 février
3e journée du Grand Prix de l’Oise
Le rendez-vous pour cette 3e journée se déroulera à Maignelay-Montigny.

Samedi 16 mars
8e ronde des interclubs pour la Nationale 2. 

Dimanche 17 mars
9e ronde des interclubs pour la Nationale 2.
7e ronde des interclubs pour la Nationale 4.

Du mercredi 3 au samedi 6 janvier
Championnat Jeunes Régional Hauts-de-France - Sud
Les jeunes auront rendez-vous à Senlis pour ce championnat qualificatif pour 
le championnat de France jeunes.

Dimanche 10 mars
4e journée du Grand Prix de l’Oise
Le rendez-vous pour cette 3e journée se déroulera à Saint-Just-en-Chaussée.

Dimanche 24 mars
Coupe Loubatière
Phase 2 de la Coupe Loubatière.
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